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4.5 Bois mort

Du bois mort dépend la survie de beaucoup d’ani-

maux, de plantes supérieures, de champignons, de

lichens et d’algues.

Dans les forêts suisses, la quantité de bois mort 

sur pied ou à terre est supérieure à celle rencontrée

partout ailleurs en Europe, mais elle est encore jus-

qu’à dix fois inférieure à celle des forêts vierges.

Certes, la quantité de bois mort a augmenté au 

cours des dernières années, mais sur le Plateau et 

dans le Jura, le volume de gros bois mort sur pied

est encore nettement insuffisant du point de vue

écologique.

Habitat

Les spécialistes définissent 
comme bois mort les branches et 
arbres morts. La survie de nom-
breux animaux, champignons,
plantes supérieures, lichens et al-
gues dépend de cet habitat. Envi-
ron 1300 espèces de coléoptères
et plus de 2300 espèces de cham-
pignons supérieurs ne peuvent
survivre sans bois mort. Sous le
climat rude des forêts de mon-
tagne, il apporte une couche de
germination importante pour la
prochaine génération d’arbres.
Dans l’ensemble, environ un cin-
quième de tous les organismes
vivants sont tributaires du bois
mort dans la forêt.

Un grand nombre d’espèces
vit dans les troncs en état de dé-
composition, par exemple de gros
insectes, aussi présents dans les
cavités vermoulues des arbres. La
potosie vert métallique ou le sca-
rabée pique-prune en font partie –
des espèces qui figurent parmi les
plus menacées en Europe centra-
le. Aujourd’hui, plus de la moitié
des espèces de coléoptères qui ha-
bitent dans le bois mort sont me-
nacées; y compris de célèbres es-
pèces comme la Rosalie des Alpes
ou le lucane cerf-volant.

Dans les forêts vierges, la
quantité de bois mort dépend
de la station et de la vitesse à la-
quelle les essences se décompo-
sent. La quantité de bois mort à
terre est par exemple inférieure
dans les hêtraies à celle des hê-
traies-sapinières. En fonction
de l’association forestière et du
stade de développement, entre
20 et 250 mètres cubes de bois
mort par hectare sont produits
dans les forêts vierges européen-
nes. Au cours de la phase de dé-
composition des très vieux peu-
plements, ce chiffre peut même
atteindre jusqu’à 400 mètres cu-
bes. En Suisse, les valeurs moyen-
nes des régions évoluent entre 4
mètres cubes sur le Plateau cen-
tral et 34 mètres cubes par hecta-
re au nord-est des Alpes.
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4 D IVERSITÉ B IOLOG IQUE

La recherche tente encore
d’établir quelle quantité de bois
mort est nécessaire pour préser-
ver les espèces menacées. Le troi-
sième Inventaire forestier natio-
nal (2004–2007) apportera des
informations déterminantes aux 
chercheurs, car il recense, pour
la première fois dans l’ensemble
du pays, le bois mort et le bois
pourri en fonction de leurs di-
mensions et de leur degré de dé-
composition.

Néanmoins, des études dé-
montrent déjà aujourd’hui que
la proportion de bois mort est
trop faible dans la forêt suisse

du point de vue écologique. Une
étude sur le pic tridactyle conclut 
que seule une proportion mini-
male de 5 pour cent de bois mort 
sur pied garantit la base vitale de
cet oiseau. Or la valeur actuelle
dans les Alpes n’atteint que 3,1
pour cent. Il y est aussi précisé
que les déficits écologiques en
bois mort sont relativement éle-
vés dans les forêts de montagne,
un fait préoccupant, puisque le
bois pourrissant est souvent, dans
les montagnes, l’unique station
sur laquelle les plantules d’épi-
céas peuvent grandir.

Développement

Depuis 1995 environ, la quanti-
té de bois mort a fortement aug-
menté suite à des tempêtes, un
vieillissement croissant et une ex-
ploitation à la baisse.A l’heure ac-
tuelle, la Suisse se trouve en tête
de liste des pays européens, avec
12 mètres cubes de bois mort par
hectare. Et à l’avenir, une plus
grande quantité encore de bois
restera par terre, dans les forêts,
parce que l’exploitation écono-
mique recule considérablement 
dans les montagnes. Mais dans
les forêts du Plateau et du Jura, la
proportion est encore nettement 
insuffisante du point de vue éco-
logique: par hectare ne se trou-
vent que 2 mètres cubes de bois
mort sur pied, avec un diamètre
de tronc supérieur à 30 centimè-
tres. C’est pourquoi des mesures
sont à l’ordre du jour dans les zo-
nes inférieures en vue d’augmen-
ter le pourcentage de bois mort.

4.5.1 Quantité de bois mort
Quantité moyenne totale de bois mort sur pied et à terre en
mètres cubes et par hectare.
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4.5.2 Proportion de surface terrière occupée par le bois mort
Développement de la proportion de surface terrière occupée par le bois mort sur pied et à terre, entre 1985 et
2003, en fonction du diamètre à hauteur de poitrine (DHP).
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■ Bois mort de
petite taille
(< 30 cm BHD)
■ Bois mort de
plus grande taille
(≥ 30 cm BHD)
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